
L’OTPP FÊTE SES 70 ANS. 

Le mardi 11 octobre, nous étions une bonne centaine de rédacteurs, diffuseurs de journaux 

paroissiaux réunis pour fêter les 70 ans de l’OTPP. Une association qui rassemble les « Hauts de 

France », la « Haute Normandie », le « grand-Est », le « Val d’Oise », et la « Seine et Marne ». 

C’est à ARENBERG que nous nous sommes retrouvés…Arenberg ? C’est où ?...c’est dans le Nord. 

Peut-être, s’il y a des cyclistes parmi vous, ce nom évoquera-t-il le lieu mytique du passage du 

« Paris-Roubaix », un lieu de souffrance et d’endurance. Trois chevalets de la grande mine 

d’Arenberg domine ce lieu. 2000 mineurs y travaillaient jadis ! 

En bref, un rassemblement placé sous le signe de l’effort. «  Nous le savons bien, nous qui sommes 

envoyés aux hommes, à tous les hommes, là où ils vivent. » et le père Xavier Bris, notre président, 

d’ajouter : « 70 ans ! bonne mine et toujours fécond. Si un vieux pommier ne donne pas de vielles 

pommes, nos journaux peuvent toujours donner des fruits, et des bons. » 

A cette journée du 11 octobre, nous avions invité Bénédicte Jeancourt-Galignani, rédactrice en chef 

des magazines Pomme d’Api soleil et Filoteo. 

Le thème de son intervention nous a particulièrement intéressé :  « Jeunes parents comment les 

rejoindre dans nos journaux » ; vous trouverez en annexe quelques éléments de son intervention. 

P.Tiberghien 

------------------ 

LES QUESTIONS QUE NOS ENFANTS NOUS POSENT ! 

COMMENT,PARENTS, Y REPONDONS NOUS ? 

Notre monde bouge. Elever nos enfants dans un tel bouleversement peut nous rendre anxieux.  

Mais comment y parvenir ? 

-En leur transmettant des valeurs humaines, comme le respect de soi et de l’autre, en soulignant l’aspect du 

respect de la différence et du « vivre ensemble », en leur apprenant à pardonner et à construire un monde plus 

juste. 

Les questions qu’ils se posent ! 

Ces différents objectifs que se posent les parents se heurtent, bien souvent, aux nombreuses questions 

existentielles que se pose le « jeune » au cours de ses années de « murissement ». 

Il y a les questions sur Dieu ; Existe-t-il ? oui,…peut-être…je n’y crois pas (ou ne veux pas) ! S’il existe, pourquoi 

n’arrête-t-il pas la guerre ? 

Et la mort ? Où va-t-on après la mort ? 

Nous sommes parfois bien embarrassés devant de telles questions, qui sont, il faut l’avouer, complexes et 

multiples. Parfois nous éluderons la réponse par : « je te répondrai plus tard », parce que, soit on n’a pas le 

temps, soit on ne sait pas trop quoi répondre. 

 



Quelles valeurs transmettre ? 

Transmettre des valeurs à nos enfants, ce n’est pas se laisser enfermer dans un dogme. Ainsi certains parents 

se retrouvent dans l’église pour faire baptiser leur enfant et fêter l’événement en famille….mais eux-mêmes ne 

pratiquent plus ; Ils laissent leur enfant aller au catéchisme et faire sa première communion…puis après cette 

fête, ils « arrêtent », comme ils disent. 

On peut alors se  demander ce que les enfants ont retenu du caté quand tout ce qui y est vécu n’est pas relayé 

ni vécu en famille. 

Notre objectif de parent devrait être « de transmettre une dimension spirituelle à nos enfants, de les ouvrir à 

une dimension mystérieuse de leur existence, mais en restant très ouverts. » 

Bien souvent ils pensent que l’église enferme leurs enfants au lieu de les conduire à la vie. 

« Les chrétiens ont parfois du mal à être convaincus que la foi en la résurrection concerne leur vie ici-bas avant 

tout, les conduit à la vie ici et maintenant. 

Ils ont l’impression que l’Eglise les enferme au lieu de les conduire à la vie. Ils ne veulent pas que leurs enfants 

deviennent des faibles, ou qu’ils endossent une identité qui les coupe des autres. » 

Quel foi transmettre quand on ne partage pas la même foi en couple ? (foyers mixtes-ou quand l’un des deux 

est athée) 

Et quelle parole donner à mon enfant quand je ne me sens pas moi-même accueilli . 

« Dans tous les cas, on sent clairement un besoin que l’annonce de l’Evangile soit incarnée dans leur vie 

quotidienne, dans leur préoccupation, prenne en compte leur vie de parents du XXIe siècle. » (Bénédicte 

Jeancourt-Galignani   


